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Savoirs, métiers, écritures
1 LE séminaire s’est organisé autour de deux questions principales : celle de la « culture
juridique »,  à  partir  des  interventions de deux invités,  Angelo  Torre  (Université  du
Piémont  Oriental)  et  Paolo  Napoli  (CENJ),  qui  ont  été  discutées  dans  une  série  de
séances ;  celle  du  travail  intellectuel  des moines.  Au  cours  de  la  première  série  de
séances, on s’est notamment interrogé sur la productivité analytique de l’affirmation
d’une temporalité spécifique irréductible du droit et/ou de la culture juridique, dans la
mesure  où  la  revendication  d’une  temporalité  propre  caractérise  d’autres  histoires
intellectuelles que celle du droit. On a aussi travaillé, en étudiant le travail de juristes
Orléanais  du  XVIIIe siècle  sur  une  coutume  particulière  et  en  dialogue  avec  les
propositions  d’Angelo  Torre,  sur  la  notion  de  « folklorisation  des  coutumes ».  Il
s’agissait à chaque fois de confronter l’analyse en termes de travail  intellectuel aux
analyses  en  termes  de  culture  en  l’occurrence  juridique.  La  question  du  travail
intellectuel  des  moines,  d’autre  part,  a  permis  de  réfléchir  sur  l’équivalence  entre
travail  des  mains ou du corps et  travail  de l’esprit.  À la  différence des  prêtres,  les
moines étaient  en effet  censés  travailler.  À l’époque moderne,  de nombreux débats
(dont le plus connu, en France, est la controverse entre Mabillon et Rancé, à la fin du
XVIIe siècle)  ont  permis l’élaboration de l’équivalence théorique entre l’étude,  mais
aussi la direction des couvents ou d’autres activités socialement représentées dans le
monde monastique, et le travail manuel. Mais que fait un moine qui publie un livre, non
d’érudition  ecclésiastique  ou  assimilée  (ou  assimilable),  mais  consacré  à  un  métier
manuel, comme l’a fait par exemple le père Charles Plumier, minime, auteur en 1701
d’un volume intitulé L’Art de tourner ? Plusieurs questions ont ainsi été abordées : celle
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de  l’écart  entre  la  compréhension  du  travail  intellectuel  comme  travail  et  sa
compréhension comme activité socialisée, celle des arts et techniques comme objets de
curiosité, celle encore de la théorisation, dans la continuité des années précédentes.
Deux autres objets, enfin, ont fait l’objet d’une ou de plusieurs séances de séminaires :
le corpus des dépêches diplomatiques rédigées en 1848 par le personnel nouvellement
mis en place par la révolution dans les différents pays européens, qui fait l’objet d’une
recherche récemment entamée avec Morgane Labbé (CRIA), a été abordé comme source
pour saisir l’apprentissage du discernement d’une pensée collective dans l’événement ;
un ensemble de brochures sur les techniques d’arpentage a permis de développer une
interrogation sur l’abstraction et ses lieux, en dialogue avec une séance animée par
Marie Glon, doctorante au Centre Edgar Morin, qui a présenté son travail sur l’écriture
de la danse à l’époque moderne.
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